
Un vol at«o eflfnusttoo a été commis 
hier au chemin du Hutin. Un ouvrier 
tisserand, M. R...avait déposé dans une 
petite caisse que pièce de 20 U-, Trait 
de tes économies. Grand* fut sa sur
prise, hier, lorsque visitant la caisse 
q«i oontesait son trésor, il ja'aperçut 
que la serrnre eu «vais été forcée et la 
pièie d'or enlevée; pourtant, U- R -
avait toujours retrouvé fermées toutes 
Isa portas par Iwfuellea 1M voleurs 
auraient pu pénétrer du éesors dans sou 
habitation ; ma» il paraît qu'il existe 
dans le grenier de la maison habitée 
par l'ouvrier tisserand, u s t w » qui rend 
accessible à ses voisins l'entrée de sa 
maison... et de sa ouuse. Et voilà com
ment il se fait qu'une ménagère sa voi
sine e-!t fortement soupçonnée d'avoir 
dérober le jaune t. 

Une petits fille de Paris, a été Tic-
time d'un accident, hier, dans la n ie 
Nenve-de-Roubaix, à Tourcoiug. 

En voulant traverser 1»chaussée,l'en
fant s'est engagée entre deux camions 
qui l'ont renversée. Les blessures à la 
tête et aux hanches, qui en résultent 
août heureusement peu grayes. 

Le 2e conseil de guerre, dans sa 
séance du 29 novembre, a statué sur 
les a flaires suivantes : 

Eugène Dubois, cavalier au 3e cui -
rassiers : désertion à l'intérieur en 
temps de paix, avec emport d'effets. 
•— Trois ans de prison. 

— Louis-Désiré-Constant Coo, ca
valier au l u e drageus : désertion à 
l'étranger en temps de paix, avec e m 
port d'effets. — Trois ans de travaux 
pablios. 

KpHésaéride* BXotabalaiewve* 

1* DECEMBRE 1865. — Un détarhe-
ment de prenadiers de la garde natio
nale de Roubaix, mis en réquisition. 
part pour le champ de Saint Orner soua 
la conduite du capitaine Simon Bulteau, 
Ce détachement, succeesivarnent rem
placé, y resta jusqu'en 1810, et fournit 
son contingent pour la défense des rotes 
dans les fies de Cadzan et de Walkeren 
et à Flessingue. 

T H " L5TJRIDAN. 

Kphéajaérialee T * a r « u r u a l s » r 

30 novembre 1771. — Niissance i 
Lille de V. Albert du Bosqukl, mort 
maire de Boudues. 

Il ne BOUS est pas loisible de mettre 
aujourd'hui sous les yenx de nos lec
teurs, l'histoire de la vie de cet honnête 
homme dont Boudues gardera toujours 
la mémoire, mais neus esquisserons à 
grands traits les principaux détails. 

M. Albert du Bosquiel, issu d'une an
cienne famille dont le domaine patro
nymique se trouvait être Bonda? .i, oc
cupa d'importantes charges militaires à 
Lille. Il vint ensuite s'installer à de
meure A Bondues, dont il fut nommé 
maire eu 1824. 

Depuis lors S»B réformes et ses cha
rités dLns la commune furent inépuisa
bles. Nous avons de/a r*iaté (éphémé-
ride 7 octobre) les nombreux services 
rendus et les fondations faites par cet 
homme généreux; nous en reparlerons 
aux dates ultérieures. G. B. 

K t a t - e i v i l d e B o m b a i * . — BÉCXI.-
l iTiOM m « i iMiNCH du 26 Rorcmbre.— 
Zoé Liagre, rue Bernard, cour Uornille, 2. — 
Marie Godtsihalek, rue des Véio- ipelts , 15. 
— Adolphe Vancauteren, rue Cideau. — Léa 
Leveugle, rua Neuve-du-Fonteuov, 73. —Ar-
tbur Leveugle, rue du Gro*-S iul«i 1. -— Ma
rie Maes, rue dos Longues-Haies, 174. — Dé
siré Bardiaux, rue du Pile, 47. — Maria De-
bosscher, rue du Bassin, 20. — Léonie Val-
cke, rue Ste-Eli*abeth. 17. — Jeanne Lava, 
rae d'Italie.— Gabriel Chalmin, place du Tri
chas. 

D*CIL»JUITIONS D» oAcàs du 26 novembre. — 
Virginie Lecleir, 59 ans, soigneuse, quai de 
Garni. — Raina Missel va, 7 aas. quai «le Gaad 
— Amélie Hauvel, 70 ans, journalière, rue 
d'Arcolo, cour Lauwers, 6. 

uAMitMs du 2fi. — Uuria* Baraard, 37 
ans, menuisier, et Virginie Duquesne, 3C ans, 
ép'ciére. — Emile Boutry, 31 aus, tisserand, 
• t Marie Meatdagh, 25 ans, bobineuse. -<- Ca
mille Camberly», 25 ans, tisserand, et Mêla
nte Duerwaerder, 21 ans, tisserande. —Jean-
Baptiste Carlier, 25 ans, tisserand, et Rosalie 
Hermaat, 24 ans. peigaeuse. — Jules Carrain 
14 aos, tisserand, et Philo i.ene Vauvroorde, 
21 ans, soigneuse. — André Decock, 15 ans, 
échantillonneur, et Stéphanie D ;troy, 25 ans, 
piqurière. — Edouard Dejaeger. 29 ans, tein
turier, «t Léanie Vanhoutte. 27 ans, tisse- I 
rande. — Henri Delegraage, 81 ans, mouleur, 
et Aaaanda Ponthier, 18 ans, dé ride use — 
Françsis Dhaese, 21 ans, raitacheur, et Orélia 
Geultont, 20 ans, soigneuse. — François De-
nys, 24 ans, charron, et Marie Terryu, 24 ans 
repasseuse. — François Dollé, 24 aus, fileur, 
M Julie Locquegme.s 20 ans, bobineuse. — 
Edouard Dupriez, 21 ans, tisserand, et E-th.-r 
Locufier, SI ans, bobineuse, — Désiré Fla-
mencourt, 24 ans, tisserand, et Fidéiioe Cas-
talais, 23 ans, tisserande. — Louis F auw, 2" 
ans, «ordonner, et Pélagie Bioosme, ii au.-, 
soigneuse. — Victor François, 26 ans, tisse
rand, et Philomène Vienne. 28 ans, piquridre. 
— Désiré Fremaux, 30 ans, anpréteur, t t 
Léocadie Gastelaia, 84 ans, ménagère. — 
Etisaae Goffea, 95 ans, Uimiêt. et Maria B S J -
telot, 26 ans, journalière- — Célestin Hubau, 
21 ans, peigneur, et Eveline Denolf, 24 ans, 
peigneuse.— Jean-Baptiste Keste oot, 27 ans, 
maréchal-fsrrant, et Aline Louage. 27 an.-, 
s a i s profession. — Jules Lampe, 27 ans, gar
çon de magasin, ot Alphosine llaugedé, 4>> 
u u , journalière, — Jean-Baptiste Lambré. 23 

ns, tisserand, et Juliette Deloot. 18 ans, 
tisserande. — 1res Maes, i j ans, lisseur, et 
Sophie Rommelapre, 45 ans, journalière. — 
Camille Meirnaeghe, 27 ans, tisserapd, " 

mastique, at Marie Montignie, 39 an.*, cuisi-
»»**• — ' • * » Vangaose, 24 ans, tisserand, et 
Mario ae«y, 24 ans, tisserande. —Pierre Van-
gtabeke. 28 ans, tiaastand, et Marie Nys, 20 
ans, repasseuse. — Henri Vanvrmgene, 20 
ans, tisserand, et Léentine Branche, 22 ans, 
tisserande. _ Léonard Veraaande», 38 ans, 
aaootier, et Clémence Steack, 27 ans, coutu
rier*. — Jules Wattel, 26 ans, fileur, et Fhi-
loméne Ciarebout, 2$ ans, ratucheuse — 
Pierre Châtelain, 26 ans, teinturier, et Marie 
Alker, 26 ans, servante. — Henri Depret 26 
ans, teinturier, et Eulalie D ^ai l ly , 19 ans 
serrante. 

CONYOIS FUNÈBRES ft OBIT 
Lee amis et connaissances de la famille 

BAOWENS-OBSOMBRE, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de taire part du 
décès de dame Adélaïde OBSOMBBE, décé-
déé à Roubaix, le 29 novembre 18:8. à l'âge 
de 66 ans, août pr es de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et do vou'oir 
b'ea assister aux e e a v e i e t « a l u t t o l e k . -
• t e l s , qui auront lieu le dimanche !•» dé
cembre, à 3 heures, en l'église du Saini-
Sépulcre, à Roub?;x. — L'a' mbléeà lamai -
son mortuaire, rue de l'Eoc -'e, 72. 

Dn • b i t s e l e n n r l evias i tveaskire 
sera célébré en l'é lise Notre-Dame, à Hou-
baix, le li-ndi 2 d cembre 1878, à 9 heures, 
pour le repos de l'âme de Monsieur François 
QUENEZ. veuf de Dame Léocadie MONNIER, 
décédé à Roubaix, le 4 décembre 1877. à l'âge 
de 53 ans et 8 mois. — Les personnes qui, 
par orbli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, sont priées de considérer le présent 
avis comme ea tenant lien. 

On *>bit a o l e a r a e i l d u assola sera célé
bré en l'ég ise Sainte-L'lisa .eth. à Roubaix, 
le lundi 2 décembre 1878, à 8 heures 1/2, 

£our le repos de l'Ame de Monsieur Louis 
IOULÀRO, maréchal, époux de Dame Isa

belle LECOCQ, décédé à Roubaix, le 29 oc
tobre 1878, dans sa 43* année.— La Confrérie 
du Saint-Sacrement fera célébrer un o b i t le 
mardi 3 décembre, à 8 heures, en l'église du 
Sacré-Cœur. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont pr'ébs de considérer le présent avis com
me en tenant lieu. 

Un O b M s e l e n o r l slss asaoisi sera célébré 
en l'église de Notre-Dame, à Roubaix.le mardi 
3 décembre 1878, à 9 heures 1/2 pour le repos 
de l'Ame de Monsieur César-Pamas-Joseph 
GADENNE. époux de dame Clémenc-: PLAN-
décédé à Roubaix. le 3 novembre 1878, a 
l'Age de 43 ans et 10 mois. — Les personnes, 
qui par oubli n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part sont priées de considérer le pré
sent avis cérame en tenant lieu. 

LaTTaBSMoafDAip.as ax o'oarT. — {aa»fi-
merie Alfred Reboux. —Avis gratuit ian.s les 
deux éditions du 'ournat de Rottëcv, dans 
U Qa$éttn d-r ?aurm%na (tournai quotidien 

ASSEMBLES OBNBXALB 

I>e« C o m i t é * C a t h o l i q u e s d n IWord 
e t d u P a s - d e - C a l a i s 

Séante générale du $0 novembre. 

La séance d'hier soir a, sans contredit, sur
passé en magnificence les trois précédentes : nous 
nous sentons smpnissants à décrire l'enthousiasme 
et les chaleureuses émotions qu'ont suscités dans 
l'naiistanco les divers rapports qui ont été lus 
dans cette soirée ; les acclamations qui n'ont 
cessé de se faire entendre ont prouvé une fois de 
plus quelle union intime régne entre toutes las 
intelligences et entre tous les coeurs catholiques, 
animés d'rnc même foi, d'un même courage, et 
tendant vers le même but : la restauration de 
Jésus-Ohrist dans l'ordre indiriauel et social. 

Mgr Lequette, érêqne d Arras, occupait le fau
teuil de la présidence d'honneur auprès MgT Mer-
millod et de Mgr i.'o inier ; antour d'eux étaient 
placés Mgr Hautcœu -, le T. R. P. Delaporte, M. 
l'abbé Destombes, M. l'abbé Groux, MM. de Cau-
laincourt, de Nicolaï Baadon, Harrael, Clément 
et Cbampeaux. 

Après la récitation de la prière, Mon MBBMIL-
LOD fait part à l'assemblée des regrets que lui ex
prime M. le comte de La Tour du Pin de ne pou
voir venir au Congrès, et M. CHAMPEAUX donne 
hscture d'une lettre analogue de M. le comte de 

] Belcastel, rctenn dans le Midi. 
J Apre» quelques arig de MaB MERMILLOD sur 
j l'horaire d'aujotird hui dimanche, le T. R. P. D E -
i I.APOBTE, supérieur général des Prêtres de la 
i Miséricorde, dans un r.ipport d'une profonde ur de 
i vue remarquable, insiste sur le groupement de» 

forces catholiques tur le terrain de la science. « La 
» Révolution, dit-il, a inventé (rés-délibérément ! 

' » l'antagonisme de la foi et de la science. » Cet i 
antagonisme n'existe pas. C'est une science ! 
fausse, mensongère, souvent ridicule qui s'insurge I 
contre la révélation. 

La véritable science est catholique, c'est eelle 
| qui régénérera la société. Il nsjfaut donc pas se ! 

contenter des oeuvres de foi, de prière et de cho- j 
rite, il faut encore, aujourd'hui plus qne jamais, I 
faire de l'apostolat par la presse, par des réunions ' 
scientifiques. 

Le moyen pratique que le R. P. Delaporte 
propose dans ce but, e'est la corporation des écri
vain! catholique», la réunion périodique de con
grès de savants catholiques, la fondation d'acadé
mies catholiques. 

Ces diverses propositions sont commentées par 
MGR MKBMILLOD, qui fait remarquer très-juste
ment qu'un vœu semblable fut émis au Congrès 
de l'an dernier par M. Amédée de Margerie et 
favorahlimant aoeueilli 

Puis vient une intéressante communication de 
M. VERHEYDEM, de Termonde. sur le colportage. 
Dans le cours d'une seule année, 62,000 journaux 
ont été distribués par les soins des catholiques, 
dans cette ville de 9,000 habitants. 

MGR MERMILLOD répond à cette communication 
par quelques paroles vivement applr jdies sur la 
mission du publiciste qu'il compare à eelle du 
missionnaire et exprime cette pennée que la dif
fusion des bon» journaux est aujourd'hui un de» 
devoirs qui ̂ 'impotent le plus impérieusement. 

(A srrv-Rs.) 

P R I X 
U boite de 12 feuilles . . . f r . l t 

» 24 . . . . > 30 
» M . . . » 30 

Et ainsi de suite 10 francs par douzaine de 
feuilles en plus. 

Pour Roubaim Tourcoing et U* environ* 
M , « r a s s d e - l l u e , K o u b s i t 

C o u r d ' a s s i s e s d n B r a b a n i 

AFFAIRE DE LA BANQUE DE ZELGIQUE 

Audiences des 27 , 58, 29 et 30 novembre. 

M. l'avocat-général répond à la plaidoirie 
de M* De Beck:r. On s'en aperçoit bien, car 
il y a beaucoup plus de monde que la veille. 
Le sort de M. Fortamps intéresse particulière
ment le public. 

L'audience est ouverte i dix heures. 
M. l'avocat-général Van Bercbem a la pa

role pour continuer sa réplique. 
Je v u s essayer, dit -il , do combattre la plai

doirie de mon très-esiimé contradicteur, je 
%ais essayer de répondre à sa véhémente dé
fense ; mais je me garderai bien d'imiter sa 
véhémerjc-, qui lui a fait perdre de vue nom
bre de poiuts essentiels de la cause. 

M De Becker — avec un dédain superbe 
— a rppoussé toute solidarité eniro son elierit 
et ï 'Kint. Il vous a présenté M. Fortamps 
comme une victime des préventions et des 
légèretés de la justice. Il a tenté d'élever la 
réhabili ation de M. Fortamps sur les ruines 
de l'acte d'accusation, de l'arrêt de la chambre 
des mises en accusation, de toute cette longue 
et scrupuleuse procédure. 

e • • 
M. l'tTOcnt- générai a protesté avec <ine 

énergie indiç-née contre les reproches de légè
reté que M0 De Becker avait a iressés à l'accu
sation. 

« Le but que vous poursuivez, a- - 1 dit, 
c'est la réhabilitation de Fortamps sur les 
ruines de l*. Banque de Belgique dressées eu 
piédestal. Vous voulez transformer les débats 
et intervertir les rôles ; c'est la justice qui de
vient l'accusée, et toutes les charges qui s'élè
vent contre Fortamps ne sont qu'une « fan
tasmagorie » que vous avez renversée d'un 
souffle !» 

«aillants de la plaidoierie de M. Picard ; noua f «nlevé ses restes mortels. Le cavean où 
lea réservons à demain. Il reste A entendre la 
plaidoirie de M° Gaillery, défenseur de For
tamps ; elle sera terminée lundi à midi et 
suivie de la pose des questions au jury. 

afelstsjw 

— La disparition du général Berten, ancie 
ministre de la guerre, continue de faire l'objet 
des bruits les plus invraisemblables. 

Le bruit courait hier à Bruxelles que M. le 

fénéral Berten est retrouvé. U aurait péri victime 
'un assassinat à l'entrée du bois de la Cambre. 

On nous assure, aujourd'hui, «ur la foi de ren
seignements recueillis par la famille de M, Rer-
ten, que le général est, en ce moment à Mar
seille. 

— Mme veuve Steppe, négociante en charbons, 
âgée de GG ans, demeurant rue du Caillou n" 4, 
dan* le quartier des Bateliers, à Anvers, a été 
trouvée étranglée hier soir à 8 h. 1|2, sur l'esca
lier, dans l'intérieur de sa maison. Le coffre fort 
et les tiroirs des meubles étaient fracturés,les va
leurs qu'ils contenaient en avaient été soustraites. 

On a trouvé ces valeujs sur le petit-fils de la 
victime, John Retsin, âgé de 20 ans. Celui-ci était 
étendu plus loin dans le corridor, les pieds et les 
poings liés et un mouchoir sur la bouche. 

Les explications fournies par ce jeune homme 
o.itparusi suspectes quels justice l'a faitécrouer. 
Les charges les plus accablantes pèsent sur lui. 
Il a été écroué à la prison cellulaire. 

John Retsin raconte que des individus, le visage 
noirci avec de la suie,— il ne dit pas comment 
ils ont pu s'introduire dans la maison, — l'ont ter
rassé et garotté comm» je viens de l'écrire. Ce 
jeune homme menait d'ailleurs une vie déplora
ble. C'était un viveur ne rêvant que spert et par-j 
ties fines. 

La famille de la victime, comme celle de l'as
sassin présumé, est très honorablement et trég-
estiméesur la place. 

A la justice d'éclaircir le mystère qui enve
loppe encore cette lugubre affaire ! » 

&.. IWvers 

On a parlé, dit-il, de la situation barbare 
dans laquelle se trouve Fortamps ; mais c'est 
l'effet ae la loi. Le mot barbare ost évidem
ment exagéré. Voua avouerez que je me suis 
tenu — et dans mon acte d'accusation et dans 
mon réquisitoire — dans de sages limites. 

Il m'était impossible d'expliquer comment 
on a pu voler 23 millions A la Banque de Bel
gique, sans parler des complaisances de For
tamps. 

* » 
La vérité est que Fortamps s'est compromis 

avec T'Kint dans des opérations sur des Ban
ques de Belgique, qu'il a été indignement 
trompé, qu'il s'est trouvé en présence d'un 
gouffre, qu'il a vu sa responsabilité pécu
niaire et morale engagée, qu'il a jugé sa chute 
imminente, et que c'est alors qu'il a essayé de 
cacher A ses collègues les actes compromet
tants commis par T'Kint. 

C'est tellement vrai, que quand le public, 
les actionnaires ont appris la fuite de T'Kint, 
Fortamps est tombé, Fortamps a lui-même re 
connu sa responsabilité pécuniaire et averse 
1,400,000 francs. 

* 
La solidarité ae vient pas des vols, mais 

des compromissions malheureuses entre For
tamps et T'Kint, à propos des opérations en 
Banque de Belgique, des révélations malheu
reuses de T'Kint, de l'effarement que ces ré
vélations ont produit sur Fortamps et du désir 
que celui-ci a eu de les cacher. 

Le ministère public s'attache A prouver ces 
compromissions qui avaient pou' but de fa
voriser le rachat d'actions de la Banque, et A 
prouver aussi que Fortamps a essayé de mas
quer les faits imputés aujourd'hui A T'Kint. 

• • 
Les débats s'allongent indéfiniment. 
Et A ce propos, on feit au Palais une très-

juste remarque. 
C'est que quand le défenseur de T'Kint — 

le principal aecusé — avait parlé pendant une 
demi-audience seulement, le président a cru 
devoir lui demander d'être bref. 

Et c'est que le défenseur de Fortamps — 
qui est seulement prévenu — a pu parler 
pendant deux audiences et demie, sans s'atti
rer la moindre observation. 

Pourquoi cette différence ? 
m 

Dans sa plaidoirie, M* De Becker a dit à 
T'Kint qu'après avoir commis les indél intrs-

| sr.s que l'on sait, ce qu'il avait de mieux a 
i faire, c'était de se tuer. • 

Que disait-on, alors, que M* De Becker était 
> catholique ? L'Eglise considère le suicide 
l comme un c i m e . 

Est-oe que, par hasard, M* De Becker, en 
• défendant Fortamps, aurait été touché de la 
i grâce libérale ? 

* * 
La parole est donnée au second défenseur de 

! T'Kmt, M* Picard qui voit une exagération 
j manife-te dans tout ce qu-î le ministère public 
! a dit de la vie dispendieuse de T'Kint. Il dé

jeunait au Café Riche, mais est-il possible 
; d'admettre qu'il ait dépensé là 33 millions ? 
j Sou train pergounel n'avait rien qui justifie 

cette parole l'existence plantureuse.(L'avocat-
' général sourit.) 

— L'appel de la Gazette de Douai, rotatif A 
sa condamnation à 60 irancs d'amende et 1 
franc de dommages-intérêts envers la munici
palité de Duuai, sera plaidé devant la Cour, le 
mercredi 4 décembre prochain. 

— Dans sa séance du 89 novembre, la 
Chatniire des député* a adopté un projet de 
loi tendant a autoriser la ville d'Arras A faire 
un emprunt de '/UU,ûuU ft. 

— Les eaux des rna-a-s de S tint-Omer 
avaient biissé depuis quelques jours et mar
quaient hier 2 m. «5 à l'étiage du Haut-Pont ; 
aujourd'hui elles ont monté dans la nuit de 
7 cent. 

Depuis un mois, les tsrres maraîchères sont 
totalement couvertes d'eau-

Les environs d'Aire sont devenus un vaste 
lac. 

Antoinette Marchant, 21 ans, tisserande. — 
Pierre Prevot, 49 ans. apprêts»r. et Joséphine 
Dballuin. >d ans, aménagera, r» François 8ey-
aaevs . 49 ans, alear, et Léonie Leaaff. e, 80 
ans rattachante. — Jules Spriet, 25 ans, our-
difleôur e t Adèle Ciarebout, 12 ans. ourdis-
aeuao. •— Gharïea Vandeaacheldan, 55 ana,do-

FEUILLES DE TISSU CAOUTCHOUTÉ 

pour copier à sec avec la presse ordinaire 

Les feuilles sont contenues dans une boîte 
en xiac par U , U et 36. Elles sont humec
tées A l'état de fraîcheur et non mouillées et 
livrés* dans l'état normal qu'elles doivent 
toujours être e nployécs. 

C-s feuilles en {issu caoutchouté sont trèi-
solide? et ne r erdent pas leurefficacité même 
pendant des années. 

M' Picard soutient que ca n'est pas avec 
Marie Collard que T'Kint a dépensé les 23 
millions. On a parlé de son hôtel 1 c'était une 
petite maison de 35 000 fr.; de son écrin de 
princesse, mais Marie Collard conservait de
puis d -s années les bijoux qu'elle devait A la 
munificence de ceux qui fréquentent le tem
ple des divinités interlopes. 

• » 
M* De Becker, parlant du reproche qu'on a 

fait A ton client de n'avoir pas vérifié le bureau 
de T'Kint, se serait écrié : Ainsi, nous eus
sions dû epousseter les bureaux I 

Le mot nous parait assez joli. Oa reproche 
au gouverneur d'une banque d'avoir laissé un 
de ses employés — lequel était aussi son ami 
— voler sous ses yeux 23 millions A cetta 
banque, et son avocat prétenl qu'on l'accuse 
de n avoir pas f épousseté les bureaux. » 

Gageons cependant que si Fortamps, au prix 
de cette besogne subalterne, avait pu éviter 
les désagréments qu'il subit en ce moment il 
n'eût pas hésité à epousseter les dossiers de 
la Banque de Belgique... 

Mais quoil T K i t s'acquittait si bien de ces 
soins de propreté! Non-seuement il épousst-
tait les titres — mais il les lavait ! • 

Le nombre des questions auxquelles le jury 
aura a répondre dans l'affiire T'Kint, .ser.-i de 
cinq cent quatre-vingt-quinze. 

Les réglemeiU de* cours d'assises t-xi.-.nt 
que le jury entre en délibération — sai^ in
terruption, — sitôt la le.ture des questions 
te-mînée. 

Pour éviter au jury de trop grandes fati
gues, il est probable que le président ne lira 
pas toutes les questions en uneseule audif nce, 
— qu'il se contentera d'en lire cinq seat soi
xante environ, — qu'il réservera le ivste pour 
l'audience du lendemain, de telle façon que 
le jury commencera ses travaux mardi m î -
tin, vert dix on onze heures. 

— I y a « nviron on aa, an repris de 
justice, m nommé Delliaux, plusieurs 
foie coud -.«nié fat frappé de dix ans de 
réclusion. 

Cet individu était parvenu, aa mois 
de mars dernier,* s'évader de la maison 
centrale de Clairvaux. Deux inspecteur i 
de la fû.eté qui le connaissaient fort 
bien,apprenaient hier qu'il se trou
vait dans une maison de la rue de la 
Verrerie. Ils s'y rendirent aussitôt, et 
cette fois encore, il fut bien près de 
réussir A s'échapper. A la vue des ins
pecteurs de police qui venaient d'entrer 
dans la maison Delliai:x qui était au rez 
de-chaussée avec deux de ses compli -
ces.il gravit lestement ces escaliers ; et 
pendant que les agents étaient occupés 
avec ces derniers, lui s'était résolument 
élancé dans la rue, par une fenêtre du 
deuxième étage. 

Les passants crurent d'abord A une 
tentative de suicide,et accoururent pour 
relever la victime ; mais leur surprise 
fut grande en voyant cet homme se re
lever prestement et fuir a toutes jam
bes. 

Au même moment, un agent s'éiant 
penché à ia fenêtre pour crier an vok-ur, 
on se mit immédiatement A la poursuite 
du fuyard, qu'on atteignit difficilement 
A 100 mè-res de IA. 

Aujourd'hui Delliaux est écroué au 
dépôt. 

—M de Belcastel, sénateur, se rendant 
A Nice avec sa famille, a du s'arrêter A 
Avignon A l'hôtel d'Europe par mite 
d'un refroidissement qui a mis ses jours 
en danger. Les feuilles locales annon
cent qu'une amélioration notable s'est 
produite dans son état et que toute 
crainte a disparu. 

— Le déménagement de la section 
française eot entièrement terminé au 
Ghamps-de-Mars, les exposants qui n'a-
vaieiit pas enlevé leurs produits avaient 
reçn, au commencement de cette te-
maine, une circulaire les invitant à pro
céder sans retard à l'enlèvement. Un 
grand nombre de vitrines sont ég«!r>-
ment enlevées; les immenses galt/ its 
sont absolument vides. 

Les buflsts des pavillons d'angles 
sont démolis, ainsi que la plupart des 
construction* entourant le palais. 

Au Trocadéro, les maison? marocai
nes ont été démontées pièce par pièce ; 
les pavillons suédois et norwegien sont 
démolis. 

— Le Progrès libéral annonce qu'uns 
jeune fille, Mlle Hubert, âgée de 18 an», 
s'est présentée mercredi devant ia Fa
culté des lettres de Toulouse pour l'ob
tention du diplôme de bachelier è'-'et-
tres, et qu'elle a été reçue avec la men
tion assez bien. 

— Un événement non moins tragique 
que triste est arrivé avant-hier A Auril-
Uc, (Cantal). Un violent orage a éclaté 
sur la ville et no éclair éblouissant,suivi 
d'an formidable coup de tonnerre, a 
produit, chez une dame Cathsrine Ri-
gal une telle émotion, qu'elle est morte 
sur le coup. Les constations médicales 
ont établi que cette femme n'avait pas 
été touchée par le fluide, mais que la 
flamme de l'éclair seule, passant devant 

| les yeux de la victime, avait attiré le 
j sang au cerveau et provoqué une con-
j gestion cérébrale. La femme Rigal a été 
I littéralement tuée par un éclair. 

— Les journaux allemands annoucest 
qu'upe jeune filla aurait, ces jqurs der-

I nifc»-s, écrit une leltre A l'empereur Guil
laume, dans laquelle elle le prie d'or
donner A un nommé Robert de l'épou
ser, en lui pramettant que, moyennant 
cette condiiion, il serait employé sa vje 
durante a la gare, et qu'en cas de refu», 
il serait immédiatement rrnvoyé Celte 
jeune fille supplie l'empereur d'écrire j 
encore avant le samedi, bfin que son 
Robert puisse lui parler le lendemain df-
mapehe. « Si votre Majesté, dit-file en ' 
terminant, n'écrit pas A mon Robert, il 
est ?ûr et certain que je m J jetterai dsns I 
l'Oder. » 

le corps avait été déposé était a s caveau 
provisoire; la veuve du défunt, Mme 
Stewart, était en train de faire cons
truire dans Garden Gity. A New Yotk, 
une crypte magnifique où les restes de 
son mari devaient être définiiivemeat 
enfermés. C*"tte crypte faisait partie 
d'une église bâtie aux frais de. la famille 
Stf\v«rt, et dont la pose de la première 
pie?re, par l'évêqiit' Liitirjohn a eu lieu 
en juin 1877. Les frais de construction 
de cette ég'i^e s'élèvent déjà A prè* de 1 
million de dollars (5,000,000 de francs). 
Diverses circonsta/jees ont retardé l'a
chèvement de ce monument,et l'on sup
pose que les voleurs ont voulu enlever 
le corps du défunt, avant qu'on le trans
portât dans ce caveau définitif, suppo
sant que ia famille qui consacrait 5 mil
lions de francs A l'érection du monu
ment, en donnerait bien autant on I* 
moitié seulement pour que la crypte 
une fois terminée ne restât pas vide. 

Tel est, A ce qu'on croit, le motif qui 
a déterminé les auteurs de ce hideux at
tentat. 

Le New York Herald rappelle que ce 
n'est malheureusement pas la première 
tentative de ce genre aux Etats-Uuis, et 
que depuis quelques années, surtout de
puis 1876, des attentats semblables cnl 
été commis A la grande indignation du 
public. 

Il semble, ajoute ce journal que la 
principale ambition de ces violateurs de 
tomber ax soit de s'emparer des restes 
des personnages les plus illustres et 
l'on a même exprimé la crainte qu'il ne 
s'attaquassent A la cendre respectée de 
"Was-hington lui-même. C'est ainsi qu'en 
187 3 la tombe du chancelier Jum con
sulte Lionigston A Red-Hook a été vio
lée, et ii n'y a pas longtemps celle de 
Henry Clay Mais une des violations les 
plas audacieuses r. été celle exécutée en 
1876, le 7 novembre, contre la tombe 
du président Lincoln, a SpriDgfield.dans 
J'Illimis. 

Les misérables qui avaient formé le 
projet d'enlever le corps de Lincoln 
étaient un certain Mullan, cabaretier A 
Chicago, et Iack Hughes, voleur de 
profession ; il s'étaient associé un troi
sième complice, William Swigle, mais 
sans se douter que celui-ci était aa ser
vice d'un détective ou a*cent de la police 
seerète. Ce fut ce troisième soi-disant 
complice qui découvrit toat A son pa
tron, le nommé Tyrrel. 

— Depuis quelques jours, dit le 
Journal du Centre, du 2» novembre, il 
est tombé une grande quantité de neige 
sur les montagues du Forez. La circu
lation des voitures a été complètement 
interrompue sur plusieurs routes. 

— On lit dans le Salut public du 
29 : 

Les grands vents de ces jours derniers 
ont amené des phénomènes bien curieux 
dans nos contrées. Ce que nous avons 
ressenti A Lyon n'est rien en comparai
son de ce qui s'e«t produit dans le mas
sif du Pilât et dans la partie monta-
goense de la Loire. Les bécasses qui se 
trouvaient dans les bois ont été latéra
lement affolées par ia tempête et se sont 
répandues dans la plaine. Attirées à 
Terrenoire par les feux des usines, 
elles se sent précipitées du côté des 
hauts fourneaux et les ouvriers en ont 
tué des quantités considérables à coups 
de bâions.Du côté de Saint Galnier on a 
fait également un massacre considéra
ble de ces volatiles, et les marchés de la 
région «e sont ressentis de cette inva
sion d'un nouveau genre. 

<• 

t M g S T l t t L L i i & COMMEriCULES 
Citle lut» paraît dan» le* deux édition du 

Journal de Roubaix. — S adresser pour te* 
conditions, ru» Neuve, 17. 

P i a n o * 
L o c a t i o n e t r é p a r a t i o n , rue du Fonte-

noy, 58. 15176 

S p é c i a l i t é d e l ' a r a v r n t s 
(prix trèi-modérés) 

rue de t'aris, 140, à Lille. 

E . B l a u w a r t l i t * , rue du Vieil-Abreu
voir. Roubaix. — G r a n d a s s o r t i m e n t d e 
b o î t e s . — Boîtes à gants, plateaux en laque-
enstaux et porcelaine montés sur bronze; 
cadeaux cour fêtes de S e-Cécile, Ste-Gathe-
rine, St-Nicolas. et les Etrennes. 1728. 

( J o n i V e t i o n s 
Au Palais de Cristal. — M O N C H 7 -

DTJP1RJB, Grande-Rue, 16, Roubaix. — Con
fection* pour homme*. \ 4065 

baix. 

M é « » » n i e l r a 
F O R S T E R , rue Pellart, 66, Rou-

Breve ts cTtavraMien 
V . D E T B R B n i L . ingénieur. — Priao do 

brevets en France et A ï'ilraagor, correspon
dants dans tons les paye. 14694 

A V I S â B I " S O C I E T E S 

Les sociétés qui confient l'impres
sion de leurs affiches, circulaires et 
règlements à la maison Alfred Reboux, 
(rue Neuve, 17) , ont droit à l'insertior. 
gratuite dans les deux éditions du Jour
nal de Roubaix et dans la Gazette de 
Tourcoing. 

T R I B V M â i ; » 

— LE FIECLK DES LUMIERES. — Croi
rait on qu'il existe encore des diseurs 
de bonne aventure et des sorciers, toat 
comme au ^lyen-âge ? Croirait-on sur
tout qu'il t i .ote Des niais pour se fiera 
leurs promesses ? Eh 1 mon Dieu, oui ; 
beaucoup qui r< jettent les croyances 
religieuses comme incompatibles avec la 
raison, se jettent A la tête des farceurs 
qui leur promettent des miracles. On 
voit souvent devant nos tribunaux des 
escroqueries commises dans ces condi
tions, en en rerrsi encore longtemps 
encore, car l'exploitation de Ja bêtise 
humaine ne cessera pas de sitôt. 

J-udi dernier était traduite devant le 
tribunal correctionnel de Marseille la 
femme Ohbella. une Bohémienne, use 
vrai giiane au teint cuivré, habile dans 
l'art de lire ce qu'on voit dans la main 
et de prendre ce qu'on a dans la po
che. 

Un jour, cette diseuse de bonne aven
ture voit une j îune fille travaillant de
vant sa porte, elle s'arreie, lai prend 
la main, l'examine et lui propore de lai 
prédire l'avenir. La jeune fille y con
sent ; elle donse cinq francs qns la Bo
hémienne demande, et la divination 
commence. 

La pythonisse saas trépied, mais non 
pas sans aplomb, lui dit qu'elle était en 
quêie d'argent. Qui ne cherche pas A 
avoir de l'argent T Cette réponse vague 
fut interprétée par la demoiselle comme 
un effet du talent divinatoire de la sor
cière : elle avait précisément 10,000 fr. 
dont son tuteur avait fait le piacem- nt 
très-peu sûr et qu'elle aarait bien voulu 
ravoir. Elle dit cela A la gitane. R 
n'en fallait pas plus pour lui dicter son 
rôle. 

Eile proposa A la demoiselle de lai 
faire avoir ses 10,000 francs. C'est tout 
ce que voulait la crédule jeune fille. 

— Voici ce qu'il faut faire, dit la Bo
hémienne ; il faut mettre dans nn pot 
tout nenf tons les bijoux et toat l'argent 
que vous avrr; j'enterrtrai ce pot et 
j'invoquerai Beizebuth, l'esprit de l'ar
gent ; huit jours après, vos 10,000 fr. 
seront dans le pot. 

La jeune fille crut A ces paroles com
me A un oracle, et, dès le soir, elle alla 
A la Caisse d'épargne retirer les seuls 
200 fr. qu'elle y avait placés A force 
d'économie, 

Le lendemain, elle remit cette somme 
A la diseuse de bonne aventure, et elle 
lui donna aussi sa montre, ses bagues 
et ses boucles d'oreilles en or. 

— Dans huit jours,dit la Bohémienne, 
vous aurez vos 10,000 fr. 

Et elle s'en alla avec le pot neuf et 
son précieux contenu. 

La confiante demoiselle attendit huit 
jours, et elle attendrait encore la sor
cière, si el:e ne l'avait pas retrouvée au 
Palais de Justice. 

Dix huit mois de pri-on alloués A la 
Bohémienne ont peut-être desillé les 
yeux de la trop naïve Marseillaise. 

Enlarsse 
Dans trois différents sens mon nom peut tire 

pris. 
Dans le premier, lecteur, je défigure Iris ; 
De moi, dans le second, un amant se dé-

core ; 
Et, dans l'autre, on me voit toujours précéder 

Flore. 
Le mot du logogriphe d'hier est : Even

tail. 

C H O S E S E T A U T R E S 

E p i c e r i e - C o m e s t i b l e s 
OTJDAR-FLiORIN', rue Inkermann, 4 et 

. Roubaix. 

C h a r b o n » 
Albert POTJTRAIN, rue de Mouveanx. 

10704 

Conf eet ions 
V E R D E t i - J O T J R E Z , Grande-Bue, 37, 

Roubaix. Satin et popeline, pure laine, ven
dus aussi bon marché qu'en fabrique. — Che
mises de noce*. 

Articles de blanc 
Layettes, Robes et Pelisses de Baptême 

C O I X J L E , place de la Mairie. S. — Dépé 
'im principaux produits pharmaceutiques. 

1406 

S p é c i a l i t é i l • f o n r r u r i s 
V e u v e P i e r r e B O N N A V E , rue du Vieil-

Abreuvoir. 54. Koubaix. 

L'espace nous manque pour achever de re-

PROFANATION TES TOMBE? ADX ÉTATS-
UNIS. — Ii ne paraît pas qu'aux Etal-t-
Uuis on ait encore découvert c. ux qui 

f / é t r * e t C a d e a u x 
. A n c i e n n e m a i s o n B O N N A V E - D E -

L A N N O Y , B O N N A V E - P E C Q T J E U R , 
s u c c e s s e u r . — G;aod choix d'amcie* pour 
fêtes et cadeaux. — Spécialité d'appareils 
d'éclairage pour lêtes et soirée. 

A B O U T R Y , i l . rue Espérance. — Pava-

A propo? d'un duel récent : 
Un poète, ancien collaborateur de Dumas 

père. Corielier-Delanoue,inort il y a quelques 
unnees, était bo gne de l'œil droit. Un soir 
qu'il jouait au billard avec Darthenay la «ri-
tique. Augus e Yiilemot entra tout A coup et 
dit A Cordelier : 

— Qu'est-ce que vous rendez A Darthe-
nay ? 

— Moi, je lui rends un œil, c'est bien as
sez 1 

e o 
Deux ouvriers étaient occupés A soulever 

une pierre énorme. Tout A coup, l'un d'eux, 
découragé, s'écrie : 

— C'est impossib'e ! 
— Impossible 1 fit une voix mâle et som

bre. 
Et un vieillard de taille moyenne s'avança, 

le sourcil froncé. 
IL étendit la main et poursuivit : 
— Mon premier est ce que les hommes font 

le plus aux femmes. 
L°. plus j ; une des deux ouvriers baissa les 

yeux, visiblement gêné. 
— Mon second est ce que les femmes ca

chent le plus aux hammes. 
— Prenez garde d'aller trop loin ! fit l'ou

vrier le plus Agé, d'une voix respectueuse, 
mais ferme. 

— Et mon tout reprit-IL, impassible, est 
ce que la femme apprécie le plus chez 
t'homme. 

Le plus jeune jeta une exclamation de 
joie : 

— Fallait donc ie dire tout de suite I C'est 
courage I 

Et, electn'sés, les doux hommes soulevèrent 
comme une plume la oierre énorme, tandis 
qu'lL. hclait l'omnibus de l'avenue d'Eylan. 

I « comble de la couvioiien. 
Un malade reçoit la visite d'un ami Le 

malade étendu aur le côce droit «teneurs im
mobile et salue le visi'our par un vacue re
gard. *J 

— Eh bien 1 voyon-, ohe» ami, «t ne va donc 
pas ? 

—- Ça va si mal que mon médecin m'a dit ce 
matin q i e si je me tournais seulement du 

j produira aujourd htu les traita «pirituels et ©nt pro fané ia t o m b e d A l . S t e w a r l e t j f « s , sables et jraviers. - Réparations. 1«478 \ côté jauche je mourrais du coup. w" !*" !"1 
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